
Le 27 mai 2015 restera dans l’histoire comme 
la date où 4 résistant-e-s sont entré-e-s au 
Panthéon. Deux femmes : Geneviève An-
thonioz de Gaulle et Germaine Tillion, deux 
hommes : Pierre Brossolette et Jean Zay ont 
été choisis par le président de la République 
pour honorer le combat de la Résistance 
contre l’oppression nazie. Nous ne pouvons 
que nous en féliciter, nous qui nous bat-
tons pour que les valeurs qu’ils défendaient 
restent d’actualité. A titre personnel, je vou-
drai dire qu’une sensibilité politique a été 
oubliée et qu’il me semble que Marie Claude 
Vaillant Couturier aurait eu sa place elle aussi 
dans cette enceinte prestigieuse.
Ce même jour avait lieu la seconde Journée 
Nationale de la Résistance. 
Soixante trois organisations 
et musées ont organisé « Le 
village des Associations » 
dans les locaux de la mairie 
du 14e arrondissement. Cette 
initiative a rencontré un vif 
succès et sera reconduite 
en 2016. Elle se déroulera à 
la mairie du 19e arrondisse-

ment. Comme cette année nous y participe-
rons avec la volonté de faire connaitre au plus 
grand nombre nos activités mémorielles.
 Je terminerai en me félicitant de la réus-
site de notre cérémonie du 30 mai. Près de 
45 gerbes ont été déposées en présence de 
nombreuses personnalités qui ont en ouver-
ture assisté à une évocation historique de 
grande qualité. Cette cérémonie continue de 
montrer sa grande importance. Nous la pour-
suivrons dans le même état d’esprit : rendre 
hommage à tous les fusillés tombés au Mont 
Valérien, et faire perdurer l’esprit qui les ani-
mait autour des valeurs de justice, d’égalité, 
de fraternité et de paix.

Georges Duffau-Epstein
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A VOIR ET A LIRE 

Exposition et livre : Grandir après la Shoah
En mars 2015 à l’espace Niemeyer, au siége du PCF, puis au Musée de l’Histoire vivante de Montreuil jusqu’en 
juin 2015, il a été possible d’admirer une exposition riche et émouvante : celle  des dessins des enfants de 
l’UJRE. Suite à la (re)découverte fortuite de ces dessins deux initiatives ont vu le jour sous la forme d’une expo-
sition et d’un livre rédigé par Serge Wolikow et Isabelle Lassignardie.
Les jeunes qui les ont réalisés de 1945 à 1951 sont des enfants de déportés. Cachés et traqués durant l’Occu-
pation, souvent orphelins, ils rencontrérent des hommes et femmes qui leur tendirent une main fraternelle. 
Tandis que la France libérée comptait ses morts, des militant-e-s juifs communistes, parfois rescapé-e-s des 
camps, fondérent des foyers, des patronages et des colonies destinés à accueillir des enfants qu’il fallait aider 
à grandir en dépit des traumatismes. Droles, émouvants, parfois taquins, ils sont le témoignage inestimable de 
l’état d’esprit des enfants, de leur entourage, et permettent d’exprimer l’indicible.

Le jeudi 7 mai, sous le haut patro-
nage de la présidence de la Répu-
blique et de la mairie de Paris, le 
dictionnaire des fusillés de la se-
conde guerre mondiale a été pré-
senté au public à l’Hôtel de Ville 
de Paris. 

Après 8 ans de travail effectué par 
une   centaine de collabo-
rateurs et collaboratrices, 
animé-e-s par Thomas 
Pouty,  Claude Pennetier, 
Jean Pierre Besse (décé-
dé en 2012), Delphine Le-
neuveu, le dictionnaire des 
fusillés a été édité. Toute 
la journée, des lectures de 
biographies complétées 
par des intermèdes mu-
sicaux ou des débats ont 
permis aux participant-e-s 
de faire connaissance avec 
le dictionnaire, avant sa 
sortie en librairie et la cam-
pagne promotionnelle qui 
aura lieu sur l’ensemble du 
territoire. Notre associa-
tion a suivi son élaboration 
dès le début à l’invitation 
de Thomas Pouty et de 
Claude Pennetier. Nos in-
terventions ont eu pour 
objectif de rendre hom-
mage à toutes les victimes 
de la répression et des 
massacres et nous avons mis les 
archives de notre association à la 
disposition des rédacteurs.  Nous 
nous sommes efforcés également 
de faire participer  tous nos ad-
hérent-e-s à la confection de ce 
dictionnaire, d’abord pour voir si 
leurs parents étaient mentionnés 
et aussi pour  qu’ils interviennent 
pour enrichir leurs  biographies. 
Dans la dernière phase, ils ont 
tous pu avoir accès à l’ensemble 
des biographies. Enfin, nous avons 
participé au financement de l’édi-

tion avec de nombreuses autres 
associations et organismes men-
tionnés en dernière page de cou-
verture.

      Ce partenariat exemplaire entre 
historiens universitaires, pas-
sionnés d’histoire sans diplômes, 
associations, financeurs publics, 

Musées, administrations, édi-
teur... dans l’esprit du « MAITRON 
» mérite d’être souligné ainsi que 
le travail de tous les collaborateurs 
bénévoles autour des biographies. 
Chacun à sa manière  peut s’iden-
tifier à ce travail collectif

      Comme l’ont souligné les au-
teurs, ce dictionnaire n’est que le 
début de l’inventaire biographique 
des fusillés et massacrés. L’en-
semble des biographies figurera 
dans un dictionnaire électronique 

en cours d’élaboration qui com-
prend déjà en plus des 4200  bio-
graphies publiées et  près de 1500 
biographies d’exécutés. L’estima-
tion entre 15 000 et 20 000 fusillés 
et massacrés montre qu’il y a en-
core beaucoup de travail. Il reste à 
nos adhérent-e-s à se procurer le 
dictionnaire, à le feuilleter et à y 

participer en donnant leurs 
informations complémen-
taires. Ils pourront si elles 
ne figurent pas dans l’édi-
tion électronique envoyer 
des photos et autres do-
cuments éclairant les bio-
graphies. Ils pourront éga-
lement envoyer les textes 
des dernières lettres des 
fusillés et exécutés dans 
le cadre d’un partenariat 
entre le dictionnaire et le 
Musée de la Résistance 
Nationale de Champigny. 
Ce document est un appe-
lé à vivre au fil des décou-
vertes à venir.

Pour acheter le diction-
naire s’adresser à un li-
braire ou aux présenta-
tions qui ont lieu dans 
toute la France  (fusille@
editionsatelier.com )

Les Fusillés (1940-1944) 
sous la direction de Claude Penne-
tier, Jean-Pierre Besse, Delphine 
Leneuveu et Thomas Pouty Les 
éditions de l’Atelier 1952 pages 
200 photos 30€

Les correspondants du diction-
naire pour l’association :

Georges Duffau-Epstein 
(01 42 70 01 17)

Jean Darracq 
(01 45 46 09 57)

DICTIONNAIRE DES FUSILLES
Présentation du Dictionnaire  « Les fusillés 1940-1944 »

LE MOT DU PRÉSIDENT 
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Cette manifestation, vise à rappeler les combats me-
nés par des hommes courageux que leurs actes de 
résistance conduisirent devant les pelotons d’exé-
cution nazis au mont Valérien, dans la malheureu-
sement célèbre Clairière. Elle a débuté par un très 
beau et très émouvant spectacle. Moment consacré 
à l’évocation de cette époque marquée par la Résis-
tance et la déportation.
A 14h15, place de l’abbé Stock commence le spec-
tacle présenté et interprété par Sophie de la Ro-
chefoucauld, Viviane Théophilidès comédiennes et 
Anna Kupfer chanteuse,  intitulé « le retour des dé-

portés et la victoire sur le nazisme » avec le concours 
de grande qualité des lycéen-ne-s du lycée le Corbu-
sier à Aubervilliers. 
En effet, mai 1945, c’est la victoire mais c’est aussi  
la révélation des camps d’extermination et celle des 
camps de concentration avec le retour des déportés. 
Les lycéen-ne-s se posent des questions que tous 
nous nous sommes posées au moins une fois. Pour-
quoi êtes-vous partis ? Pourquoi n’êtes-vous pas 
partis ? Ne vous attendiez vous pas au pire ? Les voi-
sins vous ont-ils aidés ? De quoi avons-nous hérité ? 
Cela peut-il recommencer ? L’accordéon nostalgique 

Cérémonie du souvenir et de la fidélité au Mémorial de la France Combattante du Mont Valérien 
accompagne les paroles. Le spectacle est entrecou-
pé de chansons en hommage aux tziganes, aux juifs, 
d’une lecture d’une lettre de Jacques Decour, jeune 
agrégé d’allemand fusillé au Mont Valérien. Grand 
admirateur de la culture allemande, il explique que 
les nazis à l’origine de la destruction de la culture 
allemande furent les ennemis du peuple allemand 
bien avant ceux du peuple français. Un jeune lit une 
mesure du programme du CNR à appliquer dès la 
Libération du territoire, concernant l’éducation : « 
La possibilité effective pour tous les enfants de bé-
néficier de l’instruction et d’accéder à la culture la 
plus développée, quelle que soit la situation de for-
tune de leurs parents, afin que les fonctions les plus 
hautes soient réellement accessibles à tous ceux 
qui auront les capacités requises pour les exercer 
et que soit ainsi promue une élite véritable, non de 
naissance mais de mérite, et constamment renou-
velée par les apports populaires » . Il nous faut relire 
le programme du  Conseil National de la Résistance 
en songeant que ce Conseil était composé de tous 
les partis et tendances, des syndicats, des gens de 
croyances différentes et que tous adoptèrent una-
nimement ce programme de progrès social et hu-
main. Un souhait : que ce programme du CNR soit 
connu et étudié dans les écoles et les universités. Il 
est le testament de tous celles et ceux qui ont donné 
leur liberté et leur vie. Il reste une leçon de civisme 
et de patriotisme d’un intérêt primordial pour au-
jourd’hui et demain.
L’émotion nous étreint, les larmes nous viennent 
aux yeux.
Après le spectacle vient le dépôt des gerbes, hom-
mage rendus par le Parti Communiste, le Parti de 
Gauche, la CGT, les associations de Déportés et 
de Fusillés, des villes, le conseil régional d’Ile-de-
France, le conseil général des Hauts-de-Seine, des 
ambassades, le Préfet. Puis nous montons, en pas-
sant par la crypte où reposent des catafalques de 
combattants, jusqu’à la clairière où ont été fusillés 
nombre de résistants. Autre moment très émou-
vant, Sophie de la Rochefoucauld et Viviane Théo-
philidès lisent des derniéres lettres de fusillés. Entre 
autre celle de Christian Rizo qui était membre du 
groupe dit du Palais Bourbon. Il a formé le premier 
groupe de lycéens armés au lycée Buffon à Paris. 
Dans sa lettre d’adieu, il crie son amour filial et 
transmet ses dernières volontés en demandant à 
ses frères de devenir des hommes responsables.
Puis trois médailles sont remises  au petit-fils de 
Pierre Albert Herz,  chargé des opérations spéciales 
sur les usines Renault, fusillé au Mont-Valérien le 12 
août 1942. 

Je finirai par une parole d’une lycéenne plagiant 
Baudelaire : « Il y a les fleurs du mal, tu penses qu’il 
y a les fleurs du bien ? ».

Catherine Sceaux

Samedi 30 mai 2015, cérémonie du souvenir et de la fidélité devant le mémorial de la France combattante 
du Mont Valérien, dans la clairière et au monument du Souvenir des Fusillés organisée par l’Association 
pour le Souvenir des Fusillés du Mont Valérien et de l’Ile-de-France. (Photos : COMRA, D. Beau)


